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f ncores  que  le  plus  grand  hon- 
neur que  nous  ayons  en  ce  monde , ce  Toit 
d’eftre  vos  officiers  , neaiitmoins  d’autant 
que  c’eft  vu  grand  aduantage  pour  eftre  creu 
en  quoy  que  cefok  donc  il  s’agifîe , que  de 
n’y  auoir aucun  iiitereft , nous  fouhaiterions 
volontiers  qu’il  fe  peut  faire , qu’en  mçfme 
temps  nous  euffions  ceC  honneurj  ôc  ne  l’eul^ 
fions  point  , afin  qu’ayant  à parler  deuant 
voftre  Majefié  de  la  continuation  de  l’an- 
nuel , voftre  Majefle  ne  creufi:  point  que  ce 
full  nollrc  interefl  qui  nous  portafi:  à la  de- 
mander. Car  nous  tenons  fi  cher  l’honneut 
que  nous  auons  d’eilre  vos  officiers , & iça- 
\ions  que  ceil  honneur  dépend  tellement  de 
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vèftre  royale  atithorite,  que  fi’  nous  iugions 
<^ue  ia  rcuocatioiijdf  l’annuel  importaft  plus 
àVoftre  feruicç  quç  fà  continuadon , nous 
ferions  les  premiers  à lupplier  voftre  Maje- 
fté  de  le  reuoquérv  Mais  recagnoilfanc  qu’au 
contraire  il  vade  voftre.  feruicç , de  du  bien 
de  rfeftat,  nous  ferions  indignes  de  çeft  hon- 
neur , fi  nous  ne  le  faifîons  entendra  à voftre 
Maj  efté,  & ne  la  fupplions  de  croire  que  Tef- 
pric  qui  nous  animCjcSc  le  zçle  qui  nous  pouf- 
fe â en  demander  ia  continuation,  n’eft  autre 
que  rintereftde  vos. affaires  &celuy  du  pu- 
blic. 

SIRE,  entr’autres  malheurs  que  nos 
guerres  cîuîles  nous  ont  caufez  depuis  foi- 
Xante  & dix  ans,  vn  des  principaux  cft , qu’ils, 
ont  tellement  corrompu  rtout  ceft  Eftat, 
qu^atiîourd’hüy  la  fidelité  de  robeilfance  qui 
eft  deuë  à voftre  Majefténe  fe  mefure  plus 
quà  l’aulne  del’intereft,  & non  du  deuoir, 
auquel  les  loix  diuines  & humaines  obligent 
tous  vos  fubieéls:  dé  forte  que  fi  par  quelque 
particulier  intereftl’on  n’attache  la  fortune 
des  particuliers  à celle  dupublic,  il  y a du  ha- 
zard  à fê promettre  de  la  fidelité.  Ce  qu’ayât 
efté  recognu  par  les  Roys  vospredecelïèurs, 
ils  iugerent  qu’vn  des  moyens  d’obliger  les 
particuliers  .à  fernir  l’EftatjC’eftoit  de  vendre 
les  ofîices,d’autat  que  Içs  officiers  eftants  des 
membres  du  public  , le  publie  ne  pouuoit 
fouffrir  que  quant<St  quant  ils  ne  foulfriirentj 
àc  n’en  reffentiirçnt  le  contre-coup.  Mais 
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cornue  vi^l  loy  n’eft  pas  pludofl  faille, 
^.u^plilîî  toiî*  on  trouue  moyen  de  l’eluder, 
^uffi  n’eut- on  pas  pluftoil  trouue  ce  rcmede 
que  Ton  trouua  moyen  de  le  rendre  inutile, 
en  failant  qu’immediatement  on  n’achetail 
paS"  les  offices  de  la  Majefié , mais,  de  certai- 
nes perfonnçs  qui. les  en  obtenoient , de  puis 
les  vencioient,  ouïes  donnoient  à qui  bon 
leur  fembloit.  D’oà  venoit  que  plufieuis  qui. 
anoient  acheté  leurs  offices  iVciloient  point 
officiers  de  la  Majeflé , mais  de  ceux  qui  les 
leurs  auoient  vendus,ou  donnez  en  pur  don, 
ou  à meilleur  marché  que  Tordinaire.  Ce 
quq  recognoifîànt  vndes  plus  grands  Poli- 
tiques du  monde,  à fçauoirce  grand  Roy, 
qui  a eilé  la  honte  des  fiçcles  palïez , la  mer- 
ueille  du  fien,  & l’exemple  des  futurs,  ce  fagç 
de  iudicieux  Pilote , qui  a iauué  ccfl  Eftat  du 
naufrage , dont  les  orages  de  nos  combufiiôs 
le  meriaçoient , cefl  Hercule  Gaulois , qui  a 
dompté  cemonflrede  Rébellion,  qui  nous 
alloit  deuorer.  Bref  ce  grand  Henry  Pere  dç 
voftre  Majeflé,  quia  raffermy  voflre  cou- 
ronne , redrellé  voflre  feeptre , &:  reflabiy  le 
chrofiie  où  voflre  Majeflé  fied  â prefènt.  Ce 
que  difbns  nous  recognoifîànt  vn  fi  grand- 
Roy  i ^ ahn  qu’à  raduenir  tous  les  officiers 
dependifient  de  la  Majefié,  & s’y  rapportaf- 
fenc  de  mefiiics  que  les  lignes  à leur  cciurc,  i[ 
ellabiit  Sc  inftitua  l’annuel:  cjui  inccreilc  cel- 
îçment  les  officiers  au  fieruice  de  voflre  Ma-. 
jcflé,que  toutes  dequantesfois  qu’il  tien- 


dra  ) ils  ne  luy  pcuuent  eftrc  inWeles  mal 
affedionnez  , que  premieremSt  ils  ne  le 
foyent  à eux-mefmes.  Enquoy  voftre^^la- 
iefté  a vn  fingulier  aduantage,  car  au  lieu  que 
j)our  acquérir  Taffedion  deplufîeurs  de  Tes 
liibieds  voflreMajèfté  leur  donne  de  gref- 
fes penfîons , & leur  faid  des  dons  à vau  fan- 
née  3 vos  officiers  en  donnant  de  f argent  à 
voftre  Majeflé , Ôc  rempIilTant  fes  parties  ca- 
fueiles  de  grolfes  fommes  ^ luy  obligent  leur 
aifedion  S:  leur  fidelité  : 3c  par  confequent 
celle  de  toutes  fès  villes , où  ils  tiennent  les 
premiers  rangS3  3c  où  ils  font  les  CliefsjcSc  les 
premiers  mobiles  de  tous  les  autres.  Ce  qui 
maintient  voftrei-  Royaume  en  paix , 3c  en 
chafîc  les  defordres,  3c  les  confufions,  eftanc 
chofe  tres-vray  e 3c  tres-approuuée,que  tou- 
tes Ôc  quantes  fois  que  vos  villes  fe  maintien- 
dront en  voflreobeiirance3  queles  efforts  de 
ceux  qui  en  voudront  troubler  le  repos  fe- 
ront Vains  3c  inutiles. 

Or  s'il  y a quelques  officiers  dans  les  pro- 
uinces  quipuiirent  à cela,  SIRE,  nous  pour 
uons  dire  que  c’eftnous,à  quivoflre  Majefïé 
commet  la  diredion  de  fes  finances,  qui  font 
à vray  dire  les  nerfs  Ôc  la  force  de  vodreEflat. 
Car  de  mefines  que  les  veines  portent  le  fang 
au  ccéur , aufîî  pouuons-nous  dire  que  nous, 
fomipes  les  veines  3 qui^prenant  leur  fource 
de  voftre  Majeflé  portent  le  fàng  au  cœur  de 
yoflre  Eflat ,,  nous  pouuons  dire  que  nous 
fommes  les  canaux , par  lefquqls  Içs  Padqieîi 
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ie  Vô$  proüiiices  f écotilent  5c  Te  deriuene 
en  r O céan  dé  voftre  Elpagne.  Outre  cela, 
Sl  Bw  E 5 nous  pouuons  encores  dire  que 
nous  fommes  les  yeux  par  Icfquels  voftre 
Majefté  voit  TEftat  de  Tes  Prouinces , les 
courriers  qui  continuellement  luy  en  appor- 
tent des  nouuelles , 5c  les  miniftres  dont  elle 
ft  fert  d’ordinaire  pour  reprimer  ceux  qui  y 
vcuUenc  opprimer  fespauurçs  fubie^ts.  De 
quel  courage , S î R E , voftre  Majeflé  penfe 
elle  que  nous  modos  a cheual  pour  y faire  les 
vifites  5 aufquelles  nos  charges  nous  obligée, 
lors  que  rannucl  n’ctlant  plus,  nous  nous 
reprefenterons  que  Ci  quelquVn  attente  à 
noRre  vie , nos  femmes  & nos  enfans  ne  per- 
dront pas  feulement  le  corps , mais  enco- 
res les  biens,  5c  qu’à  peine  il  leur  reliera 
dequoy  en  pourfiiiure  la  iuffice.  C’eil  vne 
chofe  fî  proche,  5c  qui  touche  de  û près 
qu’vne  femme  5c  des  enfans  ^ quetel  y a qui 
ifayme  fa  vie  que  pour  Famour  d’eux,  5c  ne 
feint  à Fexpofer  que  de  crainte  qu’ils  demeu- 
rent pauures  5c  miferables  : Ce  quinon  feu- 
lement ne  nous  arriuera  point  tant  que  l’an- 
nuel tiendra , mais  qui  plus  eO: , nous  ferons 
tellement  incereflez  au  ieruice  de  voftre  Ma- 
jcfle^  que  nous  n’y  pourrons  manquer  que 
nous  n’en  receuios  vn  grand  5c  fignale  dom- 
mage; car  ayant  chèrement  acheté  npsofK-- 
ccs,5cn*enpouuant  efperer  aucun fruiél , fi 
îesaffeires  cie  voftre  Majefte'nefont  en  bon 
cftat,  qui  fera- cc  d’encre  nous  qui  fera  fi  crai* 
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ftre  à foy-mefme  ^ que  de  n’y  contribuer  pâS 
tout  ce  qui  fera  en  fon  pouuoir? 

SIR  E,  c’eft  vn  fî  fort  lie , ou  pluftoil:  yn6 
fi  puifîànte  amorce  pouf  attirer  les  volontés . 
àquoy  que  ce  foît,que  rinterell,  qué  non- 
feulement  il  excite,  & par  maniéré  dé  dife^ 
donne  dé  refperon  à celles  qui  font  portées 
^ ^ au  bien,  mais  qui  plus  eft  diucrtit  & détour- 
né du  mal  celles  qui  y font  enclines.  A ,ce, 
propos  nous  lifons  qu’Eumenes  iVn  des  Ca-  ^ 
pitaines  d’Alexandre,ayant  apris  que  les  plus 
grands  de  fon  armee  aüoient  confpiré  fa  rui- 
ne,!! en  emprunta  de  grolfes  fommes  de  de- 
niers 3 à fin  que  l’intereft  qu’en  ce  faifant  ils 
auroientenfàconferuation  , les  diucrtift  de. 
leur  mandais  defléin.  Ce  qui  lüy  reuflît  da 
la  forte  qu’il  aüoit  projette;  car  la  crainte 
qu’ils  eurent  de  perdre  l’argent  qu’il  leur  de- 
uoit,lesemperchea  de  palier  outre.  Cç  qui 
nous  apprêd  que  l’interell:  a.yne  merueilleu- 
fé  puiuànce  mr  l’elprit  dés  hommes  : Pouf, 
celà  (SIRE,)  voftre  Majefté  ne  doirpoinc 
douter  que  toutes  & quantes-fois  que  vos. 
officiers  feront  interelfés  à voftre  ierüice, 
comme  ils  le  feront  tant  que  l’annuel  tien-, 
dra,quenon  feulement  ils  n’entreprendront, 
rien  contre  leur  deuoir  : mais  qu’ils  f y por- 
teront auecques  du  zele  ôc  de  l’afFedtion , ôc 
qu’ils  emploiront  & vie  & biéns  pour  la  ma- 
nutention de  voftre  feeptre.  Ce  n’ell  pas, 
(SIRE)  qu’il  y en  ait  aucun  de  nous , ny  de 
jtous  vos  autres  officiers , qui  ne  préféré  vo- 
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ftre  fcruice  à foute  autre  chofc,  comiULc  nous 
rauons  toufiours  monflre  iuiques  aiiiour- 
d’huy  3 mais  en  matière  d'Eflat , c'efl  le  pro- 
pre d vn  fàr^e  Roy^tel  que  vous  ( S I R.  E ) de 
fe  fier  pluPcoit  à la  raifoe,  qu’à  k coniecLture^ 
&feferuirpiufl-oildes  moyens  qui  font  in- 
fallibles,  que  de  ceux,  qui  ne  font  que  vray- 
femblables  & apparents.  S I R É ^ il  eft  vray- 
femblable , que  quoy  que  face  vollre  Ma- 
j elle  pour  l’annuel,  que  vos  officiers  demeu- 
reront tou/iours  fermes  à vollre  fèruicc. 
Maisfilplaifl  àvoftre  Majeflé  de  le  conti- 
nuer, il  eil  indubitable  &infallible  qu’ils  nê 
f en  départiront  iamais,  n’eftantpas  puffibl.e> 
fl  cen’eil  que  l’on  aytperdu  le  feus , que  l’on 
fe  départe  de  foninterellparticulier,  dcque 
foy-mefmeron  foitautheur  de  famine. 

S I R.E,  voila  de  combien  la  continuation 
de  l’annuel  importe  aüferuice  de  voilre  Ma^ 
jeile , & au  bien  du  public.  Maintenant  quat 
au  particulier  tant  de  vos  officiers,  que  de 
ceux  qui  par  la  reuocation  de  l’annuel  elpe- 
rent  de l’ellre, nous  ffipplions  trcs-humblc- 
ment  voflre  Majeflé  de  conlîderer,  que  ce 
qui  meut  ces  derniers  à demander  la  reuoca- 
tion de  rannneljii’efl  autre  chofc  qu’vn  defir 
d’entrer  dans  les  offices  à meilleur  compte 
qu’ils  n y entreront  fi  l’on  ne  le  reuoque 
point  : de  forte  que  tout  l’interefl  qu’ils  y 
ont  n’efl  qu’vn  defîr  de  gaignen&riê plus,où 
l’inter efl  quenousy  auons , & tons  vos  offi- 
ciers , c’eft  que  s’il  arriue  qu’il  plaife  à vcXtr^ 
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Majefté  deîc  rcuoquer,nous  femmes  tous 
ruinez,  poiirce  qu ayant  eflablynos  fortu- 
nes fur  ralleurance  de  nos  oifices , nous  ferôs  ' 
contraindts  ou  de  nous  en  défaire  mal  àpro-  ’ 
jf)0S5  ou  de  nous  refoudre  à les  perdre.  Ce  qui 
cil  bien  plus  coniiderable  que  Tintereft  de 
ceux  qui  demandent  la  reuocationde  Tan-  , 
nuei , afin  d’entrer  dans  les  ofHces , car  la  re- 
uocation  n’edat  point,  ils  ne  font  qu’obmet^ 
tre  à gaigner , ou  fi  elle  eft,  il  nous  eil  impoli 
fible  que  nous  nous  puifiions  garantir  de  rui- 
ner, tant  pour  celle  raifon  que  nous  venons  ' 
d’alleguer  > que  pour  ee  qu  vne  infinité  de 
contrads  paflez  entre  nous  n’ontpoint  d’au- 
tre fondement  que  Fannuel  > dclorte  que  fi 
l’on  vient  aie  reuoquer,  au  lieu  d’vne  refor- 
mation que  l’on  en  efpere>  il  ne  ^ut  point 
douter  qu’ilnes’en  enluiuevn  grand  defor-  ; 
dre , & outre  cela  la  ruine  de  plufieurs  famil-  i 
les.  S’il  arriueiamais  queparla  reuocation  ^ 
de  l’annuel  il  y aytdes  omees  perdus,  com- 
bien de  veufues , combien  d’orfelins , coni-  : 
bien  de  pupilles,  regretterôt  auecques  amer-  ^ 
tumedecœurle  régné  du  grand  Henry,  qui  ; 
auoit  fi  fagement  pourueu  à leurs  affaires, 
qu’au  moins  apres  vne  telle  perte,  que  celle  ( 
d’vn  mary  ou  d’vn  pere  , il  leur  reftoit  de  ^ 
quoy  attendre  qu’il  pleufl  à Dieu  dilpofer  de  i 
leurs  perfonnes,&  les  retirer  de  celle  mifera- 1 
ble vie.  Quelque  grande  que foit  la ioy e de  1 
ceux  qui  s’enrichiront  de  leurs  deftoiiilles>  1 
quelque  haut  quelle  retentilfe , elfe  ne  ferai 
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point  telle  ^ que  leurs  clameurs  Ôc  leurs  cris, 
& n*apportera  point  tant  d’auancage  au  pu- 
blic , que  leurs  regrets  8c  leurs  gemiflèments 
luy  cauferont  de  defolacion.  Qp^l  piteux 
fpeitacle  , S î RE,  ne  vous  fera-ce  point 
de  voir  tous  les  iours  des  veufues  elplorees, 
fuiuies  dVn  nombre  de  petits  enfans,!!:  j eccer 
aux  pieds  de  voflre  Majellé,  8c  dVnc  voix 
calfee  8c  ianplocante,la  fupplier  qu’en  les  pri- 
uant  dVne  cnofe  qui  leur  appartient  à fi  iufte 
tiltre  que  Toffice  de  leur  mary,  elle  ne  les  j en- 
te point  au  defefpoir,  8c  ne  les  contraigne 
point  de  regretter  leur  vie.  Efl-  ce  là  ce‘ 
diront  elles, la  recompenfe  des'trauaux',  8c  des 
feruices  de  nos  maris  ? Eft-celale  falaire  d’a- 
uoir  porté, nourry,  8c  efleué  des  enfans,pour 
peupler  voftre  Royaume  , 8c  feruir  vollre 
Majellé?  font-ce  la  des  fruiéls  que  nous  nous 
edions  promifes  du  rejetton  d’vne  E bonne 
tige , que  celle  du  grand  Henry  ? 

SIRE,  vollre  Majellé  eil  trop  bonne 
pour  nepouruoirpoincà  ces  defolations , 8c 
trop  équitable  pour  ne  conEderer  point  que 
le  dernier  bail  de  Tannuel  a ellé  faiét  pour  Ex 
ans , dont  il  n’y  en  a que  trois  expirez,  de  E^r- 
te  que  de  le  reuoquer  auiourd’huy , c’elt  vio- 
ler lafoy  publique , manquer  à Taccom- 
pliflemenc  dVn  contrat  faicl  au  veu  8z  au 
iccu  de  toute  la  France , publié  par  toutes  les 
prouinces,  & exécuté  par  Fefpace  de  trois 
ans  , c’eE , fauf  le  relpeél  que  nous  deuons  à 
voftre  Majellé , fouz  vn  faux  donil^  à enten- 
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ire  auoir  tire  vn  miilion  d*or  dè  la  bource 
des  officiersi  y en  ayant  plufîeurs  qui  fe  fuA 
fenc  bien  gardez  de  payer,  s'ils eullent creu 
qu’il  n’euiï  duré  que  trois  ans:  De  maniéré 
queiereuoqnerauiourd’huy,  c’eflauoir  tiré 


qu’il  n’L„__ 

que  le  reuoqner  auioura  nuy, 
d’eux  de  eroilés  fommes  de  deniers  à d’autres 
conditions,  que  celles  qui  font  portées  j 
contracb  de  l’annuel;  & le  tout,  SIRE, 
contenter  l’animofité  de  certaines  gens 
ne  font  ny  plus  gens  de  bien, ny plus  capa 
blés , ny  plu^zelez  à vodre  feruice , que  nou 
fonimes,iSr  que  font  tous  vos  autres  ofnciers* 
Ce  que  nous  fupplierons  tres-Humblgment 
voflre  Majedé  de  vouloir  bien  confiderer: 
car  tout  l’intereft  qu’à 
nuâtion  de  l’aniir  ' 

qu’il  exclud  des  charges  ceux  qui  le  piaignet, 
n’eflant  pas  tous  ceux  qui  compofentle  pu- 
blic capables  des  charges  de  l’annuel,  tant 
pour  leur  condition,  que  pour  ce  qu’il  n’y  a 
pas  tant  d’oflices  qu’il  y a de  gens , qui  com^ 
pofent  le  public, mais  en  ce  qu’il  pourroic 
faire,  que  la  ipfticcne  feroit pas  fi  bien  ren- 
due au  Laboureur , à l’Artizan , au  Citadin, 
au  Gentilhomme,  Ôc  à l’Eccleliaifique,  quek 
le  féroit  s’il  n’efloit  point.  Or  pour  fçauoir  fî 
cela  eft , il  ne  s’en  faut  pas  rapporter  au  dire 
de  ceux  qui  fe  plaignent,  car  ils  parlent  par  la 
bouche  de  leur  intereil  , &du  gain  qu  ils  fe 
promettent  de  la  ruine  des  officiers,  mais  il 
faut  conliderer  fi  auparauant  l’annuel  on  ne 
difoit  pas  les  tneimes  chofes  , que  l’on  diè 


auiourd^huy  3 5c  fi  de  tout  temps  louç 
temps  auparaûant  Tannuel,  l*on  n*a  pas  touf- 
iours  calomnié  ceux,  que  l’on  a veus  efleuez 
en  quelque  honneur , & auatages  de  quelque 
authoricé.  C’etl  l’ordinaire  de  l’homme  d’en- 
uier  tout  ce  quiell  audelfus  defoy,  ded’e^, 
chercher  la  diminution  tant  qu’il  peut:  D’où 
vient  que  tant  de  gens  déclament  auiour- 
d’huy  contre  l’annuel , car  iis  eftiment  que^ 
Toiler , ce  foit  autant  raualer  l’authorité  de 
vos  officiers, vos  plus  afFcétionnez  feruiceurs, 
qu’ils  anéantir  oient  volontiers,  tant  iis  font 
paffionnez  &mal  reglezen  leurs  defirs.  Ce 
que  nous  ellimons  eftre  allez  cogneuà  voftre 
Majefté , depour  cela  nous  elperons  qu’eftac 
vn  Soleil  de  iuflice , comme  elle  eft,  qu’elle 
diffipera  les  nuages  dont  tels  gens  veulent 
Oifufquer  la  vérité, nous  elperons  qu’ayar^t: 
efgard  à nos  feruice^^sde  à noltre  inuiolable  fi- 
delité , elle  ne  nous  rendra  point  le  mal  pour 
le  bien,  & n’enrichira  point  de  nos  dépoiiil- 
îe;  des  gens , qui  portez  d’enuie,  &d’auarice 
ne  vifent  qu’à  leur  interefl , denonà  celuy  du 
public.  C’ell , S ï R E , ce  que  Te  promettent 
de  voRre  MajsRé  tous  les  officiers  de  voilre 
Royaume , c’efl  ce  qu’en  elperent  leurs  fem- 
mes oc  leurs  enfans,  qui  font  en  très-grand 
nombre,  & qui  prient  continuellement  la  di- 
urne Bonté,  qu’il  iuy  piaifedevous  rendre 
auiïï  triomphant  & glorieux  en  voilre  régné, 
que  l’ont  iamais  elle  les  plus  illullres  de  vos' 
predeceiTeurSjÿc  que  le  foin  que  ce  Parangon 
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conduite  de  vos  affaires,  le  promet  & le  faid:  * 
tiperer  à vnchaounj  outre  les  feruices  ^ la  fi-: 
délité  <jue  nous  en  rendrons  àvoftre  Maje- 
fté,  elleenreceura  les  benediétions du  Ciel, 
que  les  veufües  & les  cnfans  de  vos  officiers 
attirerqnt  fur  elle,  quand  apres  auoir  fàid 
vne  telle  perte  que  celle  dVn  mary  Ôc  dVn 
pere  , fc  reirouuenants  que  voftre  Majeftc 
aura  eflé  fi  débonnaire,  3c  fi  foigneufe  de  leur 
bien',  qu’en  leur  lailîant  la  libre  difcofition 
de  Tomce  de  leur  mary  ou  de  leur  pere,  elle 
leur  aura  donné  rnoyen  de  palier  le  rcflc  de 
leurs  iours , ils  en  rendront  grâces  à Dieu , 3c  - 
Je  prieront  de  faire  profperer  vos  delîèins, 
ôc  de  vouloir  eflre  le  retributeur  dVa  fi 
grand  3c  fignalé  bien-faid. 
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